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N
é en 1933 à Nîmes , André Gou-
nelle est l’un des théologiens 
protestants francophones les 
plus respectés . Ancrée dans 
le courant libéral , son œuvre , 
conjuguant rigueur et un for-
midable sens de la pédagogie , 

s’étend sur plusieurs décennies . Professeur à la 
faculté de théologie protestante de Montpellier 
de 1971 à 1998 , il est un spécialiste reconnu du 
théologien allemand Paul Tillich et a contribué à 
faire connaître en France la théologie du Process . 
En 2021 , il publiait une importante Théologie du 
protestantisme aux éditions Van Dieren .

Votre longue carrière vous o!re une vision 
d’ensemble précieuse sur les évolutions de la 
théologie de ces cinquante dernières années . 
Quels en seraient selon vous les grands traits ?

« L’AMOUR EST UNE 
PHILOSOPHIE DE 
LA DIFFÉRENCE »
ENTRETIEN Pour ce premier numéro de l’année , Réforme s’est entretenu 
avec le théologien protestant André Gounelle , grande figure de la 
théologie libérale francophone . L’occasion de revenir sur les évolutions 
théologiques des dernières décennies , et de réfléchir à la pertinence du 
protestantisme aujourd’hui .

André Gounelle lors d’une 
conférence organisée par 
l’Église protestante unie 
de Montpellier, en 2019

Il nous est toujours di!cile de percevoir et 
comprendre ce que nous vivons . Mais il faut tout 
de même essayer ! Cinquante ans de théologie , 
cela nous ramène à 1968 , période de secousses , 
de transformation aussi de la théologie . Avec le 
recul , j’ai l’impression que l’ébranlement attendu 
n’a pas été aussi important qu’on aurait pu le 
penser . De  fait , le demi-siècle qui vient de 
s’écouler s’appuie beaucoup sur les travaux et 
réflexions menées lors du deuxième tiers du 
XXe siècle , autour de penseurs comme Karl Barth , 
Rudolf Bultmann , Dietrich Bonhoe$er ou Paul 
 Tillich . À bien des égards , nous sommes encore 
aujourd’hui dans une théologie de la continuité , 
avec toutefois quelques thèmes nouveaux . Le plus 
marquant à mes yeux est le surgissement , il y a 
maintenant 25 ou 30 ans , d’une ré%exion nouvelle 
au sujet de la Création . Voilà quelque chose qui 
avait disparu dans le second tiers du XXe siècle , 

« Tous 
théologiens »

Dans son remarquable petit livre Tous 
théologiens (réédité en 2023 chez Van 
Dieren )  , le (très) regretté Raphaël 
Picon remet la théologie à sa juste 

place , c’est-à-dire sur la place publique , partagée 
par toutes et tous . C’est la conséquence pour lui 
de l’a!rmation protestante du sacerdoce univer-
sel , de ce refus d’une distinction entre clercs (ou 
magistère) et laïcs d’une part , et , d’autre part , de 
cette proposition (pro-testimonium , protestation 
positive) de mettre chaque personne devant la 
responsabilité de formuler ses propres convic-
tions . Depuis bientôt 80 ans , Réforme ne fait 
rien d’autre : proposer des points de vue , des 
« angles »  , sans jamais imposer des dogmes ou 
des doctrines toutes faites .

Dans son livre , Raphaël Picon écrit : « C’est à 
chacun de se déterminer dans sa foi et ses pratiques 
religieuses . Dès lors que nous sommes invités à lire 
la Bible , à la méditer et à l’interpréter , nous sommes 
valorisés comme des théologiens . […] La Réforme 
sort la théologie des Églises et du domaine privé . 
Elle devient une a!aire publique . La Réforme met 
la théologie à l’air libre . » Cette libération de la 
parole théologique est essentielle pour notre pro-
testantisme . Elle est notre marque de fabrique . 
Chaque semaine , toute l’équipe de Réforme se 
repose la même question : quel est notre regard 
protestant sur l’actualité ? Ce regard est sans 
doute marqué par ce décalage , cette proposition 
de dire que tout peut être théologique , car tout ce 
qui parle de l’être humain , de son actualité , de sa 
situation , nous renvoie à une forme de discours 
sur Dieu , c’est-à-dire de théologie qui parle de 
Dieu , et non à la place de lui . La manière dont 
nous comprenons l’être humain est aussi une 
manière de dire comment nous comprenons 
Dieu . Même notre éventuelle incroyance est une 
forme de discours sur Dieu .

En ce début d’année 2024 , nous avons voulu 
mettre cette parole au cœur de notre journal . 
Nous prenons le temps de ce décalage néces-
saire , grâce à la clarté des propos du professeur 
André Gounelle . Nous nous replongeons dans 
ce qui nous fonde grâce à sa longue expérience 
des débats théologiques et sa vision des évo-
lutions , tant sur les thèmes de ces débats que 
sur la manière même de faire de la théologie . 
Notre histoire protestante récente et notre iden-
tité profonde sont revisitées . Nourris de cet 
héritage , quelle sera demain notre manière de 
concevoir nos paroles théologiques , pour chacun 
d’entre nous mais aussi pour alimenter le débat 
public ? Le président de la République a quali&é 
le protestantisme de « vigie de la République »  . 
C’est une haute vocation que celle-ci ! Comment 
être à la hauteur ? C’est à chacun de vous de le 
dire et de le vivre ! 

JEAN-MARIE 
DE BOURQUENEY
DIRECTEUR
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